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Le Gabon a pris part, fin
mai 2015, à Skhirat au
Maroc, en tant qu'invité de
marque, à la rencontre sur
le processus de négocia-
tion relatif aux préparatifs
de la COP 21 sur les chan-
gements climatiques. Près
de 700 délégués sont
venus participer à cette
"conférence nationale de
présentation de la contri-
bution prévue déterminée".
Une occasion pour le mi-
nistre Nelson Messone de
réaffirmer le leadership du
Gabon.

LE but de la rencontre or‐

Le leadership climat du Gabon réaffirmé au Maroc
Lutte contre les changements climatiques
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D’ICI le 1er octobre 2015, date‐butoir dudépôt des contributions, si les pays afri‐cains ont effectivement honoré les leurs,cela donnerait une certaine force moraleface aux grands pollueurs et une attitudede devoir accompli, et renverrait dos aumur les pays pollueurs, en les obligeant àremplir leurs obligations, notamment, ac‐célérer la capitalisation du Fonds vert.L'atténuation fait référence aux mesuresde réduction des émissions de gaz à effets

de serre, axe privilégié par les pays indus‐trialisés, qui "igurent parmi les plus grosémetteurs de la planète. L'adaptation en‐globe les politiques visant à réduire les ef‐fets déjà perceptibles du dérèglementclimatique. Par souci de transparence etd'équité entre les États, le secrétariat de laconvention‐cadre s'est engagé à publierchaque contribution sur son site Internet.Toutefois, de nombreux pays, d'Afriqueparticulièrement, rencontrent des dif"icul‐tés à plani"ier leurs engagements. L'exer‐cice est relativement nouveau et requiertdes objectifs énergétiques clairs et descoûts d'investissement précis. Une techni‐cité que beaucoup d’États n'ont pas.

Contributions : les conséquences d'un retard des pays africains
Petit angle
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ganisée en collaborationavec l’Union pour la Médi‐terranée(UPM) était d’échanger, d’une part, au‐tour de l’état d’avancementd’élaboration des contribu‐
tions prévues déterminéesau niveau national et, d’au‐tre part, sur les élémentsconstitutifs du nouvel ac‐cord sur le climat, prévupour adoption à Paris. Cefut l’occasion pour la  mi‐nistre déléguée du Maroc,chargée de l'Environne‐ment, Hakima El Haited’annoncer les contribu‐tions du royaume chéri"ien,qui devient ainsi ledeuxième pays africain,après le Gabon, à honorercet engagement, dans laperspective de la COP 21. Le Maroc s’est engagé à ré‐duire, d’au moins 13%, sesémissions de Gaz à effets deserre (GES), à l’horizon2030 par rapport à 2010.Cette annonce faite en pré‐

sence du Premier ministre,chef du gouvernement ma‐rocain, Abdelilah Benki‐rane, traduit l’engagementdu Royaume de faire partiedes meilleurs contribu‐teurs à l’effort de luttecontre le réchauffement cli‐matique, en vue de réduireles GES à l’horizon 2030.Au cours des échanges deSkhirat, le ministre gabo‐nais de l'Environnement,Noël Nelson Messone, apartagé l’expérience duGabon, premier pays afri‐cain à remplir les condi‐tions de date, d’heure et dequanti"ication de sa contri‐bution. C’est, en effet, le 1eravril 2015 que le Gabon aof"icialisé sa contribution.Elle  prévoit une réduction

Le ministre de l'Environnement Noël Nelson Messone.
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ZM La forêt avoisinant le bail du parc national de
l'Ivindo séquestre le carbone.
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d'au moins 50 % de sesémissions de gaz à effet deserre sur la période 2010‐2025 (par rapport à 2000),avec possibilité de pour‐suivre l'action jusqu'en2030, voire 2050. Préci‐sons que ce plan n'intègrepas les étendues fores‐tières gabonaises, qui ontune forte capacité destockage de carbone.Cette contribution prévoitla possibilité de dé"inir,d’ici à la COP 21, des objec‐tifs additionnels pour2030, voire 2050. Com‐mentant la contribution duGabon, le ministre françaisdes  Affaires étrangèresavait estimé que cetteperspective de long termeest importante pour que laConférence de Parisamorce une transition versune économie mondialesobre en carbone et plusrésistante aux impacts dudérèglement climatique.Notons que sur les 195pays ou parties de laconvention‐climat, moinsde 40 ont, à ce jour, an‐noncé leur contribution entemps et en heure. Lescontributions nationalesdes pays peuvent s'enga‐ger dans deux voies diffé‐rentes, ou choisir ces deuxvoies à la fois : l'atténua‐tion et l'adaptation. 

PRÉSENT au Gabon dans lecadre du 15e colloquemondial des régulateurs(GSR 2015), le directeurgénéral d'Airtel Afrique,Christian De Faria,  s'estrendu, lundi dernier, aucentre "Train my genera‐tion‐Gabon 5000" de l’Ins‐titut africaind’informatique (IAI), a"inde s'imprégner de l'effecti‐vité du projet.Accompagné du partenaireau projet l’Unesco, à tra‐vers son représentant auGabon, Mamadou Kanté, etdu directeur général d'Air‐tel Gabon, Hervé‐OlivierNjapoum, le directeur gé‐néral d’Airtel Afrique a an‐noncé que les meilleursapprenants du programme"Former ma génération" se‐ront admis à un stage pro‐fessionnel rémunéré de 6mois au sein d'AirtelGabon.
« Après le stage des jeunes
formés, on verra si on peut
les aider à développer leurs
propres entreprises, a!in
qu’ils puissent démarrer une
vie active dans les condi-
tions adéquates. Au regard
de l’engouement suscité par

Des stages rémunérés pour les meilleurs
à Airtel Gabon  

Programme de formation "Train my generation-Gabon 5000"
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Christian De Faria, directeur général d'Airtel Afrique (g)
et les représentants de l'Unesco et d'Airtel Gabon.
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cette initiative, nous pensons
déjà à la possibilité d’éten-
dre la capacité des partici-
pants de 5000 à plus. Nous
prendrons la décision au !il
la formation», a indiqué leresponsable d'AirtelAfriquePour sa part, le représen‐tant Unesco du projet, Ma‐madou Kanté, a dit sa "iertéà l'idée de conduire leditprogramme de formation. «
Une jeunesse bien formée
servira au mieux son pays.
Certes, il n’y a aucune ga-
rantie d’emploi au sortir de
cette formation. Mais celle-
ci dopera les compétences
individuelles de chaque par-
ticipant en matière d’infor-
matique. Ce qui est un plus,
vu le contexte actuel dans le-
quel nous évoluons, où tout
ou presque, est relié aux

TIC», a souligné le repré‐sentant de l'Unesco.Fruit du partenariat entrel’Organisation des nationsunies pour l'éducation, lascience et la culture(Unesco) et la société de té‐léphonie mobile AirtelGabon SA, le programme"Former ma génération –
Gabon 5000" Train my ge‐neration, lancée en avril2013 à l'issue du New Yorkforum africa, a l’ambitionde former 5000 jeunes Ga‐bonais et Gabonaises auxtechnologies de l’informa‐tion et de la communicationpendant une période de 3ans. Cette initiative permetde réaliser la vision du pré‐sident de la République ga‐bonaise d’une formationquali"iante pour la jeunesseafricaine.


